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de la nontagne la pierre qui faitwan supplice
Cependant nos braveE furent plus heureux

que l'habitant des Etfers. Ils parvinrent,
dans un suprême effort, à mettre leur roche en

place. Le chariot poussa un gémissement la-

mentable, mais il tint bon.
Un cri immense, phénoménal, retentit alors

dans les airs, un cri capable de faire trembler

la malheureuse: "Va victis 1" Une grêle de

pierres pleuvait dé.à sur elle. "Que faites-

vous? dit l'orateur, le héros de l'action.

Usez done plus noblement de votre victoire.
Respect aux vaincus I Du reste votre tâche n'est

pas finie ; il faut l'achever. Voici les cordes

du chariot ......... Attendez ; vous partirez tous

ensemble, au commandement.........Une.........
deux.. ...... trois 1" Et le traîneau, craquant
plus que jamais, se met en marche, enfonçant
dans le sable mouvant, Labourant le gazon, rou-
lant sur des bâtons. Bref le bruyant cortège
touche bientôt au terme proposé.

Il était temps; le pauvre chariot n'en pou-
vant plus, s'était affaissé. Aueun éloge funè-
bre ne lui fut fait. On se contenta de l'arra-
cher violemment de deesous la roche, pour le
jeter à la voirie. On le paya par l'ingratitu-
de, monnaie ordinaire des grands services.

Elle repose maintenant sous la terre, cette
fameuse roche. Son corps, enseveli dans notre
terrasse, servit à remplir un grand vide. Jamais,
jamais plus, elle ne verra le soleil.

Ils ne pourront la voir, nos successeurs ; elle
ne sera plus là pour témoigner de notre valeur.
Ce simple article, porté dans tout l'univers sur
les ailes de l'Oraxau-Mouenz, suffira-t-il pour
immortaliser un tel exploit?

FRN. BERGERON
Elère de Rhétorique

PREMIÈRES IMPRESSIONS DE
VOYAGE

(Suite)
L'habit d'un martyr, troué par la

balle qui lui a valuî le ciel, mie dit
plus au ceur que les vains orne-
Tents <le personnages quelquefois
tristement célèbres dans l'histoire.

Ces r'flexiouîs Ie viennent natu-
rel!ement à l'esprit en ce jour que
j'ai eu le bonheur de célébrer la
Sainte Messe dans la chapelle du
Séminaire des Missions Etranîgères.
C'est donc ici que se formuent ces
prêtres à l'âme héroïque, qui vont
porter le flambeau de la foi chez les
nations plongées dans les ténèbres
de l'idolâtrie : A travers la demi
obscurité qui règne dans la crypte,
je puis admirer la piété angélique de
ces prétendants au martyre, et il me
semble les voir au milieu des tortui-
res qui attendent plusieurs d'entre
eux. .lls sont plus de cent cin-
quante qui étudient les langues
barbares, afin de se mettre en état
d'annoncer la parole de )ieu aux
peuplades infidèles. Car leur voca-
tion à tous est déci'lée. Dans quel-
ques années, quelques mlois, its
laisseront patrie, faîlnille, ce qu'ils

out de plus cher ici-bas, pou.î. aller
sur des plagt s inconnues et inhos-
pitalières. Ils ne solt déjà plus à
la teire, niais tout entiers à leur su-
bile vocation.

On est pénétré d'un religieux
respect et d'une sainte éiotion,
lorsqu'on, visite la chambre de
martyrs, et que l'on contemple les
instrunents de supplice des mis-
sionnaires, les vêtu ':îe-ets teints de
leur sang. Le lère Bérard qui
mîî'accompagniait doit partir le mois
prochain pour la Birinanie. A la
vue de tous ces objets, et suirtout de
la famsieuse cangue chinoise, à la vuîe
de ces martym de la foi que les ta-
bleau.x nous représentent couverts
de plaies sanglantes, la tête pen-
chée et le cou découvert, tandis que
le bourreau s'aIprête à frapper, il
devait pienser qu'un pareil sort se-
rait probablement le sien. La reli-
gion, et unlle religion divine seule,
est capable de développer de seul-
hbbles vocations. M. Bérard mae
lassa une image de Notre-l)amîîe dm
la Salette ; je la conserve avec soin;
elle peutîdevenîir le précieux souve-
nir d'un martyr.

Monsieur le Supérienr eut la
bonté de me recevoir. Il nme dit
tout l'intérêt qu'il porte au Canada
et en particulier au Séminaire des
MIissionis Etrangeres <le Québec. Il
ue fit doit (te reliques de trois mar-

tyrs conteluîposainîs dont la cantonli-
sation est introduite en cour de Ro-
mie : les Vénérables PP. Borée et
Bonald, décapités au Tonkin, et Ga-
gelin, étranglé en Cochinchine.

Le sang de la France est noble
puisqu'il entretient encore la sour-
ce de pareils dévoûments, malgré
les efforts des sectes impies pour
en faire le sang impur d'homiîes
sans foi et sans meurs.

Je. n'avais visité qu'un petit
nombre de monuments, et j'étais à
la veille de mon départ. Heureuse-
ment, je fis la rencontre d'un guide
intelligent quiconnaissait son Paris
par cSur : "Je vois que vous êtes
étranger, dit-il en m'abordant. Je
vous aurais volontiers acconpagn4
si mus services n'avaient été rete-
nu.'" Puis se ravisant. "Voilà plus
d'une heure que j'attends ; décidé-
ment l'on ne viendra pas ail ren-
dez-vous ; je suis à votre disposi-
tion.' C'était un rusé celui-là ; il
sav it plus d'un tour, et le person-
nage attendu n'avait sans doute
existé que dans son cerveau.

LES INVALIDES

Nous commençons par les Inva-

lides. Vaste hôpital fondé par
Louis XIV pour retirer les soldats
infirmes ou âgés, il pouvait conte-
nir 5,000 pensionnaires, nais n'en
cnmpte ordinairement que quel-
ques centaines ; les invalides pré-
fèrent vivre indépendants avee la
pension qu'ils reçoivent du gouver-
1(namîent.

LAURENTIDES.

(A suivre)

COMPAGNIE D'ASSURANCE D'AN.

GLETEIRE
CA PITAIL : $10,000,000

VERSEMEN'rs $42,000,000
Surplus de l'actif : le plus consi-

dérable de toutes les Cies d'Assu-
rance contre le feu.

Jos.-ED.SAVARD,
Agent à Chicoutimi, Rue Racine

PEI TU Rf..ipréparées pau pour les mai
1sons, oxydes pour les couver-

ouns; peinturu à ilanoher; peintures blan-
hes; vernis pour bana» d'église et carrossIers
vitres, etcY etb.
Marque: ' Island City," P.-D. DODB Cie,

ProprtairesXont .dal, 188 et 190, rue Xo 0l.

C.-B. LAN('O'
SRuE EVUADE, QUIEERSq ET RUE NuTEi

DAIM, KONTREAL
Oraemente et broase d'4glise, chasableriei

pomeme tories et orfeverieo, ohenaias de oreix
etatues, banntres etc., ete.

.'ous coasaaade adressie à J.-X. AUBRT
9ZOu at ADE , Qi#àg80, sera promptement
exécutée

Clenmals ele ter de Quélibec
et, du Lue Ms.g eas

CHICoUTIMI, ROBERVAL ET QUÉBEC

LU&sDlI XERCRED»IliTVEED3EDI
5.30 z.K -Départ de ohiooatimu.
.cO A. I.-arriveegà Chambord ja.

10 d A. *t-Ar ivée à Roberval.
7.i0 P. M.-Arrivée à Q irbao.

MARD4IJLUD. E AKE3!
8.00 A. .- Dépar do Qq6bo.
6.18 P. .- Arrivée à Chambordja.
4.60 P. K.-Départ de , oberval
b.36 P. 1--Arnvée à Ob ambora je.
10.90 P. M.-Arrivée h Cbiooutmi.

AL. RARDY, J.-G. SCOTT,
agentgda. ftut et pas. e. et gérant

UIVERPOOL & LONDON&GLOBE
CORPAGRIE D'AOSURANC . CONTRE LE

FW kT SUR LA ViE
La plu puissaat e Compagnie du monde entierFoud investis S43.213,000

Inveetis en Canaa 41,90O0
AUisreaes prise a plu bas taux oourants

gUos., "rebyteree, Coflges, Coevents, mai-me privees et ferme, $murés pour 3 aussa taux de 3 primae auueiles
Wm-u. MACPXEERgON Ageat, quibc10-ED. SAVARD, Solitateur pour

Chiog.atia et le las St-ean.
Rae Racine,Chieooa#mi.


